
94 LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

Président, J. Charbonneau ; Secrétaire, M. Coupal;
Trésorier, A. Sauriol ; Conseillers, T. Nepveu et E.
David.

Pierre Hue, soldat déserteur sous la république de
1848, mérite-t-il la mort? Tel a été le premier sujet de
discussion. MM. A. Sauriol et J. Leclerc voulaient sa
mort; MM. H. Deslauriers et T. Théoret s'étaient char-
gés de le défendre, ce qu'ils firent avec succès.

La deuxième séance fut consacrée à discuter cette
grave question : Lequel de l'avocat ou du médecin rend
plus de services à la société? M. J. Crépeau et M. L.
Proulx entraînèrent tous les suffrages en faveur du
médecin, en' dépit des efforts de MM. A. Therrieni et
Ph. Forget, pour défendre la cause de l'avocat.

- Le 4 novembre, nous n'avons pas oublié St-Charles,
patron de M. Ducharme, et premier protecteur de notre
séminaire. Ce jour-là, une messe solennelle fut dite
dans l'église; les élèves chantèrent des cantiques appro-
priés à la circonstance. Nous n'en doutons pas, M. Du-
charme, du haut du ciel, veille encore sur la maison
qu'il a tant aimée ; il intercédera pour nous, et Dieu
bénira les efforts que nous faisons pour relever notre
institution de ses ruines.

-Les congréganistes se réunissent tous les diman-
ehes, comme autrefois, pour chanter les louanges de la
très sainte Vierge. Leurs réunions ont lieu dans la
sacristie, après le déjeuner. Les catéchismes qui avaient
lieu le dimanche, se font maintenant le jeudi. Les cir-
constances exceptionnelles dans lesquelles nous nous
trouvons, ont nécessité ce changement.

-Le 13, fête de St-Stanislas, nous avons inauguré
un magnifique harmonium, acheté deux jours aupara-
vant, par MM. L. Charlebois et A. Sauvé. Les accords
si suaves de ce bel instrument ne sauraient cependant
nous faire oublier l'orgue de notre chapelle, enseveli
sous les ruines de notre maison. Comme sa voix har-
monieuse rehaussait les offices divins ! Quel charme
elle répandait sous les voûtes de notre temple! Oh!
pourquoi nous faut-il pleurer sur tant de ruines?


